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IMPRESSIONS DES NOUVELLES
COLLECTIONS DE COUTURE

PRINTEMPS 1946

0.
de voir tant d'acheteurs de l'étranger ;

ils sont venus à Paris
pour voir les nouvelles créations de la mode,

malgré les difficultés
du voyage.

Les premières maisons de couture
accentuent visiblement la ligne féminine.

Souvent on retrouve
une note de la Mode d'avant 1914.

Les épaules carrées,
les souliers à semelles épaisses ont perdu

leur suprématie.
La ligne des épaules est naturelle

et douce.
Des effets de tunique,

des jupes avec tabliers simples et doubles,
des dos ajustés ou vagues, des jupes

et des tailleurs drapés ou serrés, des garnitures
en dentelles et organdi caractérisent

la nouvelle mode.
Gris et jaune, marine et noir,

rose et lilas, vert,
sont prédominants pour l'après-midi.

PARIS, LE 21 MARS 1946



Lucien Lelong préconise particulièrement, la ligne
droite qui moule la silhouetté'. Il lance une coupe
nouvelle — en V — pour ses jaquettes de tailleurs.
Mais le soir chez lui demeure! très féminin et

volontiers flou.
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Lucien Lelong
Cetie robe répond au nom de

« Cqrolle » : Elle né saurait être
mieux nommée, car ce modèle en
fail lé. noire sur lequel frissonne un
largë, col d'organi blanc ressemble

réellement à une fleur.

Organdi d'Union S. A., St-Gall.





Robert Piguet
Robe en crêpe noir, garnie au corsage d'une écharpe en crêpe jaune
pâle, incrustée de broderie noire de Saint-Gall, formant pèlerine.

Paulette
Le chapeau est combiné de paille et d'organdi noir suisses.

Photo Georges Saad, Paris.
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Photo Georges Saacf, Paris

Robert PiGUET aime la l'éiuLiité dans la ligne
et dans la recherche des garnitures. Ses jupes
sont amples, vaporeuses, souples. Ses
corsages avantagent le buste, lout en marquant

les épaules.

Robert Piguet
La jupe ample, en organdi blanc
brodé, est ici surmontée d'un casa-

quin de velours côtelé noir, dont
les entournures sont soulignées de

de broderies de St-Gall.
Broderies de A. Naef & (lie,

FLAWIL





Jeanne Lanvin
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Jeanne Lanvin est passée
maître dans l'art des garnitures

de linon, de broderie,
d'organdi. Ce printemps
encore, sa collection est éelair-
cie de parures fraîches et
légères qui ajoutent aux
robes sombres une note de

jeunesse précieuse.

M

Jeanne Lanvin
Cette toque en paille suisse blanche, d'aspect

soyeux, est piquée sur le côté gauche
d'un bouquet de fleurs des champs noires,
jaunes et blanches. Une voilette de tulle
blanc pastillé noir adoucit le regard.
Ce printemps, les petites toques garnies
de grandes voilettes vaporeuses entourent
délicieusement le visage, elles ont toutes

les faveurs de la Mode.







Pierre Balmain préconise la ligne
droite, la silhouette étroite, la jupe
entravée, le buste moulé... Cependant

certaines de ses robes du soir
affectent une ampleur qui rappelle
le temps des crinolines. Deux
tendances très distinctes. Deux réus¬

sites certaines

Pierre Balmain
Robe du soir... Un gilet
décolleté en piqué blanc
qui repose sur une jupe
très ample en organdi
broderie anglaise, garnie
de motifs de linon
réappliqués. La toilette « à
danser » rêvée pour les

vacances.
Broderies de
A. Naef & Cie, Flawil.
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Les Broderies, les Dentelles,

les Tresses de paille et les Rubans dans la Mode

parisienne de printemps 1946

* * *

Depuis des générations, la Suisse livre les articles créés par ses
industries à la mode parisienne qui les a souvent employés avec un
succès retentissant dans la haute couture, la mode, la lingerie et la
confection.

La Mode de Paris, que l'on accuse d'être trop centralisatrice,
réalise pourtant des créations d'ensemble dans lesquelles les divers
éléments sont fournis par toutes les industries du vêtement. L'inspiration

est donc de Paris et c'est là que se fait la présentation des
modèles, leur lancement, mais c'est dans les centres de production
industrielle de province, de l'étranger même, que l'on fabrique les
matières utilisées, tissus, accessoires, garnitures, etc. Cette organisation
fédérative est une des forces de la mode européenne telle que la
présente et représente Paris. Il y eut un temps, cependant, où les
créateurs parisiens, mus par un étroit chauvinisme, favorisaient exclusivement

les industries françaises. Mais « l'esprit souffle où il veut » et les
artistes de la mode, qui ne peuvent œuvrer que dans la liberté—comme
tous les artistes — eurent souvent l'occasion d'utiliser dans leur
travail des articles des collections étrangères, ce qui ne pouvait qu'enrichir

leur palette.
La Suisse, qui fabrique des articles de qualité, peut s'enorgueillir

d'avoir été de tous temps, grâce à sa facilité d'adaptation et à son esprit
inventif, un des fournisseurs de Paris. En ce printemps de 1946, les
tendances de la mode, revenant à une expression plus féminine, sont
nettement favorables aux produits suisses.

On recherche l'organdi dans la couture, la mode et la confection.
La broderie et les dentelles sont employées en garnitures comme à

l'époque 1900. La mode, de son côté, demande des tresses de Wohlen.
Elle crée de ravissants canotiers jeunes, d'imposantes capelines,
souvent garnies de rubans, agrémentées de tulle et de voilettes. Pour
attacher les cheveux, la jeunesse scolaire lance les rubans. On les utilise
aussi dans la couture ; on les retrouve dans un gilet séduisant, qui se

porte avec une jaquette en forme de V, création d'un grand artiste.
La mode sportive renonce aux extravagances du passé, elle retrouve
la simplicité de bon goût qui est sa vraie voie.

Partout on remarque un retour très net à la féminité et à la grâce.
Plus qu'un courant passager, cette tendance pourrait bien être la
marque d'une orientation générale et profonde, dépassant le temps
d'une saison. C'est donc aux industries travaillant pour la mode à

créer des qualités, des effets susceptibles d'appuyer et de faire durer
ce mouvement.

La France et la Suisse ont des intérêts communs pour la défense
de la création européenne ; puisse cette collaboration être fertile

Paris, avril 1946. M. 0. Z.



Balenciaga a été l'un des pionniers

de la jupe large qui devint
bientôt crinoline... Il aime pour
les toilettes du soir ou de cortège
styliser ses modèles, leur donnant
une allure un peu désuète, mais

infiniment plaisante.

Photo Geiger, Paris

Baxenciaga
Cette robe de cortège en piqué blanc,
garnie au corsage d'une berthe en broderie,
froncée dans un étroit ruban de velours
noir, influencera inévitablement la tenue
à adopter pour les! grands mariages prin-

taniers.
Broderies de A. Naef & Cie, Flawil.
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SUR DEUX NOTES.

S
LJ i la robe décèle au premier coup d'œil le potentiel d'élégance

d'une femme, le chapeau, avant toute chose, définit l'intelligence
de cette élégance, il stylise le visage, lui donne chaque saison son

expression ou ses notes particulières.

Cette saison, deux notes caractérisées — la gaîté espiègle des

petits chapeaux, l'équilibre et la suprême élégance des grands

chapeaux.

Comme nous sommes loin, et heureusement, de ce fatras
tourmenté des formes de 1942 Le volume des chapeaux s'est modifié,

allégé, réduit. L'importance, le volume réel mais aérien est donné par
l'accessoire, voilettes, tulle, plumes en bouquets, hérissés comme
des oiseaux qui s'ébrouent ou droits et fins comme des flèches.

Les grands plateaux trouvent dans l'harmonie de leur dessin

une perfection simple et définitive.

Les matières employées sont nombreuses, mais avec des faveurs

diverses : le gros paillasson, la paille sous toutes ses formes, le feutre,
des imprimés, des rubans tressés. La dentelle aussi, très habilement

traitée. Les fleurs apportent leur symphonie champêtre, fleurs

naturelles, d'une simplicité fragile — en paille aussi, de coloris délicats

et tendres. C'est d'ailleurs la nouveauté Les oiseaux et les fruits

jouent également leur rôle dans ce concert printanier. Les rubans

sont employés avec profusion, qu'ils soient unis, imprimés ou pékinés.

Et de cet ensemble de formes, si variées, se dégage une jeunesse

étonnante, où l'élégance ne perd jamais ses droits. Elle provoque le

printemps.

On dit que chaque mode à son secret. C'est aujourd'hui le secret,

l'art subtil de placer le chapeau.

N'est-ce pas, cette saison, ce dégagement du front et du regard

qui nous séduit tant

Le chasseur d'images.



DEUX TENDANCES

' ^es tendances des collections de printemps évoquent la
querelle des romantiques et des classiques. Dans chaque camp les
partisans sont nombreux et les discussions vives.

Laquelle de ces deux tendances l'emportera? De la ligne droite,
amincissante, dépouillée, filiforme, élégante et racée, ou de la ligne
floue, de l'ampleur assagie, féminine et sensuelle, aux mouvements
plus déliés, facilitant l'estompage des reliefs et mieux adaptée sans
doute aux exigences de la vie courante

Si, dans le domaine de l'élégance, des jaillissements périodiques
d'idées nouvelles, voire excentriques, viennent littéralement affoler
la boussole de la mode, l'aiguille aimantée stabilise toujours peu à peu
ses oscillations pour trouver ce point d'équilibre qui s'appelle la
« tendance ».

Elle se stabilisera d'autant mieux qu'entre les deux pôles autour
desquels gravitent les collections printanières, les compromis sont
nombreux qui permettront à l'un et à l'autre de trouver leur zone
d'influence.

Ne peut-on déjà prévoir que la robe du soir, la robe de dîner
monopoliseront, en les assagissant, les audaces de la ligne droite, tandis

que l'après-midi et le sport conserveront cet attachement à l'ampleur
par les facilités mêmes qu'elle donne aux gestes de la vie quotidienne

Les créateurs de Mode devraient rechercher à mon avis une
fréquence plus grande encore dans les orages qu'ils déchaînent, en
bouleversant par leurs audaces la quiétude trop intéressée du vaste champ
commercial de « l'adaptation ».

Dans cette lutte engagée pour la suprématie de la Mode française
que d ailleurs nul ne conteste, mais qu'il faut maintenir — le destin

des couturiers parisiens reste celui de l'oiseau fabuleux, unique en son
espece. Ils doivent se brûler eux-mêmes sur le bûcher saisonnier qu'ils
construisent et renaître, transfigurés, de leurs cendres.

Eve, attentive et curieuse, trouvera toujours dans les ressources
infinies de son art de plaire et d'être jolie, le moyen d'apprivoiser le
Phénix.

Le chasseur d'images.



la
°DERIE DB SAINT-GALL

Marcelle Alix
Broderie de ALFRED METZGER & ClE, SAINT-GALL, créée dans les tissus de la collection
spéciale de l'Office suisse d'expansion commerciale. Jeannine Crispin dans « Père » de Bourdet.

Photo Harcourt, Paris.
46



LA see® ET A W**»

Maggy Rouff
Broderie de FORSTER WlLLI & ClE, SAINT-GALL, créée dans les tissus de la collection spéciale

de l'Office suisse d'expansion commerciale. Robe portée par Annie Ducaux pour le film « Rêve d'amour ».



Le printemps 1946

a fait éclore des « Grands et des

petits chapeaux » — Immenses

capelines — Canotiers minuscules
— Tous deux posés très en arrière

pour bien dégager le front et laisser
voir la naissance des cheveux, m

Le tailleur s'accompagne de canotiers

petits, à calottes plates.
Celui-ci en paillin pain brûlé est
piqué de couteaux marrons et verts
noués par un ruban pékiné.

Pailles de la maison

M. Bruggisser & ClE S. A.,
WOHLEN.

La grande capeline, aux bords
rigides, complète les robes d'après-
midi habillées. Celle-ci, en paille
noire naturelle, est surmontée
d'une calotte assez basse, cravatée
d'un immense nœud de velours
noir — lame velours noir en
dessous.
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